
GAZETTE DES CAMPAGNES

isîrent obligés d'aider à leurs voisins ; très-peu de colons est celle des secours. Des personnes généreuses, dont j'ai été
rent labourer leurs terres bien que la saison fut extrêmement à porté plus que tout antre d'admirer Je dévouement et '
îrable pour cet objet. Le printemps arrivé, des phiies con- téme libéralité, lorsqu'en 1869 je leur ai tendu la main en
eles retardèrent jusqu'au mois dle juin, le labourage des faveur des mnlailieureux incendiés du Saguenay, m'ont offert

dre-, e sorie que les colons se trouvèrent dans la nécessité de souscrire de nouveau pour l'achat de grains de semence.
nrmencer leurs champs dans la seconde moitié du mois de Les dolis des particuliers seront sans doute accueillis avec la

On sait l'été froid que nous avons eu. Cependant, au plus grande gratitude, mais aîpres les collectes ronsidlérables
noencement Je septermibre, les quelques grains semes en faites en ISG9, collectes qui se >ont élevées à S46,000 en ar-

étaient mûr ; encore trois semaines de temps favorable gent et a la valeur d'au moins $S0,000 en -rrins, farine, et
I colous lu Sa-irettay avaient une récolte abondante. Mais divers eflets, je ie crois pas que cette an:nrée il soit convenable

Oque ordinaire îles ge lées du 12 et 13 septembre, qui eau- de recourir encore a la bourse des particurliers pour rencontrer
i .rîbrnoup de dommage aux jardins dans les environs le les besoins des milliers de colons du Saguenay. Il faut un
, Lt a peine sensible lats le Saguenray ; en quelques moyen expéditif et sûr d'obtenir les secours nécessaires. L'ha-

rits seulemnt les.feuilles île patates fîirent atteintes, les bitant auquel on donnera gratuitement 4 ou 5 minots île grains
n'avaient pas souflert. le semence sera san doute tres heureux de recevoir un tel

I. elée du 15 fut plus forte, et, pour comble de malheurs, secours ; mais sa position rie sern-t-elle pas meilleure, pou-
« suivie le pluies abondantes qui continuèrent presque varu sermer 2u minois ? Or, qui peut preter l'argent pour pro-
iitîerruption toute la seconde partie de septembre et tout curer lu grain à dix paroisses, on a Env iron 2,000 htabitants ?

Vuctobre. Les grains, auendris par le froid, se gi-- Seri-ce un pariciulier qui fournira airsi, disons $20 par habi-

oLir ruêmie sur pied, taîdis que par un temps sec ils auraient tarit ou S40,OOP à la population de ces dix paroisies. Certaine-
n-rt terni et diminué dle grosseur. Les pois étaient arra- ment noir.

ors île cette gelée et promettaiernt.iue récolte abondante. Le Gouvernement seul peut faire mn tel prêt, sans perdre

la uiiie les lit germer et pourrir sur le clamp. M. Blair, de la même un denier îles irtérêts que ses dépts lhi rapportent dans

l le hale, un a ais-i perdît deux mille minots parfaitement les banques. Ce moyen re parait leseul praticable et j'espère
, mais qu'il n'avait pas er le temps d'engranger. Pour que le goîlvernernei t prouvera en le mettant en pratique qu'il

t rue idée de l'étendue lu désastre dont soutfre le Sa- veut rincérement le succes dle la coloSaon. Sans secours di-
na.y, jr ne citerai quî'unt fait : Un habitant du canton Cli. rects de la part Lu Gouvernement, il faut de toute néce'ité,

n qui comnprail devoir récohier 20L0 minois de blé, s'est qu'une parie île a popuIlatinrI laisse le comté. Ceux lui rie
ire le trouble de battre tout son grain; il a recueilli ieux semeronît pas rie pourront trouver de l'ouvrage puîr les cccu-

ue blé, et quel blé ! pur pendant toute l'année, et vn siipposant même qu'ils en au-
'ai vu moi-rmême, dans les 'mois die mni juin, reXtembr. et raient suflisarnmieit pour soutenir leurs familles, ils n'auront

(ld tumemreme, dns lets ema , jouvenese tembre et pas plus les moyens d'eîsenencer leurs terres l'année pro-
.r', des terres unies litteralement couvertes can. Les chin. Leur pauvreté seri plus grande, car s'ils rie récoltent

es lasses ldu lac St. Jean otie mté ioîndées penantt plus I pas cette année ils ne p)oirroit conserver leurs ainmaix. La
mois la puits nranrde partie du chem di e front de la 1a- conséquence inévitable est done îunie ruine complète, la famine

le la lointe- Bleie a été détrite. La Rivière Cicopui oi 'exil. Pourra-t-ou remplacer les colons actuels par îles co-
ai \cidé die cing pieds- son utvleau ont i ratre. Les pluiisO loirs étrangers plus robustespu éoergiqusJî' ead

-imes et les; retarîds Causés par J'inîcenîdie de 1S69, vojila Jlsérnespu üuiepi is- bnri îles ? Je le dlemanue

r.riblese causes pla la détresse al ue te dit Sagîtett6v o a tous ceux qui Olît vu lacIuvre ces courageux colons qu'ont
u dirigés sur le Szugiuenaiy les paroissas îles contés île Cliarle-

ine dlétresse est-elle bien grande ? Au dire dle peronnes voi de Kamoura-ka, de PIlei, de Montmorency, île Québec,ut in des rapporis fréqunts avec les colons île toits les île Porîtieuf.
rns, le ialLeur de cette atinée est plus que celui de l'ai- .'ai remarqué, Crn commençant, qîre la perte de cette année

: lrièr parce qu'il atteint immédiatement n la suite des est plus considérable que celle caisée par l'incendie 1869
in- iiormiîs de 'incendie île 1869. La ruisere est si grande pare qu'elle atteint presque toute li population, et j'ajouterai

un des zéles curés îles cvirnis idu Lac St. Je;i mécri- pIrce qu'elle lurte exclu-ivement sur les choses essentielles a
t'il décembre, qu'il y avait liet d'être surpris qne des la vie, sur les articles i'alinîeritatinn .. le crois étre bien aîri-

nain res, si malheire, tic se tisent commuistes. de us le lt réalité en estimant , 500.000 les doinimagies
avais dus doutes sur hit valeur de- terres dui Saguenaiéprouivés sur Ia récolte de blé, de iis iet d'urge-

iir ln nature favorable du climat, je îheiterais pas [IL imîs- P. A. TnrA
:i a dire qu'il faut arrêter le courant d'émigration qui s'y 1be f e

e ii llusouvir île client iii de coloitiair _ ttiêî Qijéberî, ý2u février lS-42..uo lie plus ouIr eeenad cooiiationi et même
lue les moyers île sonstraire la popuîlationr qui habite ce
n de nouveaux muailieur, eii la lrigeailI verS l'rLu- Petite chronique
u'r ties <lit pays pIosséditit un meilleur climat nu rnime --

mi a litrt. de 'Onest ; car pourqioi établir des colons la M. Josephi Sirois eSiiteur à Ste. Anne de la Pocaiére vient
r l'nait que tôt ou tard iis ievrurnt vtn être chassés par la d'être elu a Piunaiiite préfet dii Cnmti de Kamouska.
eum. Mais l'expdrience di vingt anniées, pendant ltteIiIl Nons félicitons cordialemert le Con-eil de Cortt dlaviir se

r-ide J:ms le S<giuemtiny, i pu ite convaincre pleinement faire uI cloix aussi judicieux.

rnulepart dvu le pays le soil est le nii-illiiire qualité, et M. Sirus est depuis longtemps connu par son dévouemtent
u1 eirnalt est au--i chiand sinuni plus chlauld que Celui de. 1t sa lein n r-dique. ýýans être ce qute 1'ont pourr;ntl appeler

nh. de Qiuébec. Les établissements formés sur une lin- n savu t, il il iieux que cela : un Jugement pluis qui'onldnaire
r dit 100 milles à une profoidr ur des lords dit Si. Lauren et itun esprit i'titre!pri.se îlonit il a dnniié dls preuves un mintltes
5 miles les 35) milhes de î-henirî, ,inverts par les clois occasiois.

n1 nre-, les cetnitrtid es île mrilles acres de tirc léfrieihées, La connissatie pairfaiite qii'il po<gsédbe des lois et régle-
- heu paroisses régulièrerîrt organisées, et 1ois ces grands renîs niiiiiuiixii.\ h. tmenenîcit en état le remplir les devoirs de

nS e-xétés parri ciasse a plus pavire île notre popuhi- Ist ibrgea n l ICtiCIIuItc dha tus.

Ja.r les émigrés que ce grne a chas-es les pirouses du iSu esprit l'iintropris., ryttnt imaintenant in p

i-rt, et tonobstnnu, r tari conniiaiissnilice, trois iicenilîes v aste, o ivre air Cir deil K mlnIoulrasika une ere il prigrès
-reii : voilà îles f.its qui priuîveIt rpui n'y a pas lieu qu'il i';a las encore conline.
r '.cpérer de l'averir du Sgienry, gn'nu conrîre la io Le conimptiotinu: E/n/s-Unis.- Ctre mîalde faîit

dln 18,00 personnes qui s'y es etaiblie, dans ti" mi grails ravniges aux.\ Erts-Unis. pruincipairmît : s videsr '-pniie île temps, a des linn es réelles de prostperité. man fa trirs. Il faut rtirrq er qi . ut gniéralité îes cas
\lrîs ees qtlelupies consiiératious que j'ai cru nécessaires soîît de coisoription cqui. 1 u t i ln rélitrire. C'est en s'-x.-
qî uer pour uCalrer les rrppréliensions. d'un ceraiîî nombre turrianit ildans les faibriqies le coton, un repirnt les miasmes
ut peronnes, la question importante qu'il s'agit de résoudre des acides et des huiles corrompues que les pauvres jeune.


